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EDWARD SPARROW, 

EST BATON ROOGE. 

M*. L'ß»ITET7H. 
Vau» fites autorisé A nnnoncer M. J"(m 

Ried nomme candidat pour la pince <le 
(jrfUisr do lu cour du 3J district, sous lu 

nouvelle constitution. 

Vousiles autorise A anoncer M. iWatiu 
•I Moroni» MIHIM« candidat pour la place 
de Grefß-irde I« cour du 3*. district «ou» 
ja nouvelle constitution. 

Vou# ête« autorise h annoncor M. 
Joseph W Fowler comino candidat pour I« 
place du ^r^lTtor du la cour du Bu. district 
•omt la ;ii*uv(jlle comtion. 

Voit* fttpn nufnKlé à annoncer M. Sam 
uni Skolti tld com im oaudidui pour la plac« 
do greffier du la cour du JJ«'. district auus 
la nouvelle constitution. 

Vous êtes autorisé à annoncer Alfred 
«dates cotn-no cnii-iidit pour la place do 
grtffinr da la cour du 3J. district s.»us lit 
nouvelle constitution. 

Un grand nombre de votant-

Veuillez annoncer M'. Archibald Stuait 
comme candidat p>>ur «oronur pour la pa 
roisse d'Est Baton Kouge, sous la nou vel-
lu constitution. Vox poputi. 

Veuille» annoncer M. AMASA HUAI», 
«loinote caudidit pour la pince do ineuibru 
de la législature il la prochaineM?*«ion. 

OUEST BATON ROD CJK. 

Mai 1/EmrKva. 
Vous êtes autorisé à annoncer Mr. il. 

DUUOKRON comme candidat pour In place 
d« *ii«rit'pour 11 paroi,»« d'Ouest H »ton 
Rdiigw dou-i Iii nouvelle constitution. 

Vu gran l nombre de votant 
Vou» «lté* aitoriné à annoncer M, ADO. 

M» HEBISKT C<MII WO candidat pour la piece 
de grt-flier de Ut cour du 4e. district «oui 
la nouvelle constitution. 

Un grand nombre de votant. 

Vo ie êtes autorisé à nttooncer M. J V 
Itua Ii WK cum no candidal pour la place 
tip grt'tlinr do lu cour da 4.'. district sou* , 
lu nouvelle constitution. 

Pro bono publico. 

Mr. I/KIIITKÜK. 
Vomi'«* annoncer Mr O Labauv* com-

m- «Mttdidat p »or jjr.fli r du lu cour du 4e. i 
«tutrict.tleaV-v.j Hissant j uueunecoiiviin. I 
• mu Vil que » il est è'u. il veut 6ir« le sirvi. . 
leur immédiat Jn t.oil le peuple, sans dis. , 
unction de parti. , 
Et u'ii/no wind j se aï rl primn'o rrcicido. | 

Mu. l. 'EliiTitca" 
Voih éi«s aoturi«.o d'annoncer M. Vil. 

UiiBov^ B'anchard Comme eandid.it pour 
I l piece d* dltcril pour lu parois»* d'Ouest 
Jlifon Rouge, sou* la nouvelle coiislitu-

I loU. 
Vn grand nombre de votant. 

Veuille annoncer M. Louis Lsfiton comme 
emdiHat pour coroner pour la pamisso d'Ou
est Baton Rouge, sous la nouvelle eonstitu-
• in * ! 

Plusieurs Volant. 

Veuillez annoncer M. Valinont Hébert 
ourn na candidat pour reptéaen'ur I» pu- j 
misse d Ouest Baton Rouge à la prochaine j 
législature. le Peuple. 

SOCIETE D'AGRICULTURE. 
Une assemblée du r.onitù exécutif do la 

société d'Agriculture sera tauu à la maison j 
de cour, Jeu Ii prochain, 120 courant, à II , 
heures du ai itin. Les m iinb.es du dit coipi-
té sont Invitee i s'y.rendre pomuelleuieni. 

Pfï. HICKY, President. |  

C 'jm.ti Ex~cutif—D I) A very, Jas Mc-
t'alop, FL) Co irai, D Clia.nbers, S Allain, 
Y Lebhïic, A U Car-o'. JO \Villiam-. .1 0 
Kiciu, e.e , Jauiej GVoper et Jodiah Barker. 

O.i pout trouver chez M Moitan u i assor-
imunt de graines fraioliaj reçu«« d.*rnière-
ineut de Pittabourg. 

ÀRKUÔTTWT.*— Un jiMine enfant, âgé de 

neuf ans et demi, filsjâe .M. Valniont Ile. 

bert.de Dues? Batori Rouge, so trouvant 

près du moulin à coton le 31 octobre der

nier, a eu la main prise dans la machine et 

h'wriblement mutilée- O i lui a porté tous 

tes aoin* que le? médecins ont pu lui ren 

dre. niais sans effet, la bbs^ure agungréné 

et il est mort Samedi matin le 8 courant. 

ELKCTIONS.—Nous avons des retours 

suffmni pour assurer l'élection de M. 

Harmanson, par une msjorità considéra, 
ble. 

années on y compter« di* Américain» con 
tre un Anglais. 'Telle®'.! l 'hibitude de 
l'émigration r-hez noir« peuple, tan! de nos 
concitoyens sont endurci» aux privations 
sur ces frontière» isoléos, que les Améri
cains iront pur muss« duns l'Oregon, tandis 
que les Anglais n'y arriveront <pio p ir don 
7,a»ne. C/e ri^glement dw la question met
trait le* compagnies de p«lleteries anglai 
se* nnsti bien quo ant concitoyens A même 
de continui r lours opérations surtout le 
territoire pendant vingt an*, et certes, pen 
dunt cotte période, leurs alfairo* pourraient 
prospérer. 

'• Co plan e«t do» plu» républicain», il 
donne nu pniiple le contrôle de ses propre» 
intéiét», ot lui alloue lo pouvoir do voter, 
BU bo it des vinift an», sur la question d'in 
dépendance ou cleso rallier à l'une ou â 
l'autre puissance. Si !« peuple, A l 'expira, 
tion de coite période, votait pour frac* 
tionner, il se pourrait que la partie nord 
»'ndjoignît A l 'Augleturre, et la partie sud 
aux Etats Unis. 

" Nous ne prétendons pas affirmer que 
rette proposition soit authentique, nous ne 
la donnons qoô comme un bruit, mais nous 
ne désespérons pa*. cependant, do la réali
té. En tout c«», c'ait une idée nouve el 
qui mérite une attention sérieuse. Car, 
sur cette b»a >, peut-être, on pourra amener 
A un heureux dénouement la question en 
litige, question inquiétante et i.iCmo dan 
gereiHf, et qùi, si d'un côté ou de l'autre 
uni mauvaise entente surg't peut faci'e 
ment amener ^ux plus déplorables cotise-

(Juence. " 

GEOROIB—IKins cet etit los wiiijs ont élu 

Awur d'un e,terne,—Un escroo fameux 
qui n été denièroment écroué au péniton 
cier pour see hauts fuit», invité A révéler 
le secret de ses succès, n fait In récit sui 
vant j non» le publions pour qu'il puisa»; 
prévenir d'autre» rot» ; 

"Je n'ai jamais, dit l 'escroc, es»»yé d» 
voler aucun ancien habitant d'une ville, je 
n« m'attachais qu'aux étranger* et aux 
gena de la campagne. S ir la de nati lu 
qu'on lui fit de la manière qu'il lo» recon 
nain8uit, il répondit '  mais c'est bien facile.' 
et voici la description qu'il traça de ans 
victime* : 

" Le» gon» qui en descendant d'un omni 
bus tirent leur portefeuille, sont A coup sûr 
les gens do la campagne. Ceux qui s'ur 
rôtent pour causer sur ta banquette ou en 
pleine rue. ou qui tirent leur portefeuille 
aux contrôle» de« tb'fUro» ou aux bureaux 
d agence» de linteaux à vapeur; tous ceux 
qui flàmeot devant le» devantuie» de niu-
gasins, qui tirent leur portefoiiille dans la 
rue ou comptent de l'argent dans la rue, 
toujours IA cOnt nos victimes habituelle». 

Si je trouve un homme qui mangu des 
bullres ou des fruits «u qui tionf un cou 
tea u ouvert dan» la rue, neuf fois sur dix 
cet homme o«t notre proie, nous I immo
lons. Le» personne* qui se tiennent debout 
nu Ih^fttre ou sur les traverses des rues, 
sont, en général, d'innocens campnguards, 
ils sont A nous." 

Ij.i nafvtt crudité dö ces aveux d'un es 
croc prouve que les hnbilnn» d'une cilé 
sont rarement les victimes de cos „WoiCures 
aux doigts legers. 

_ La guerre do la révolution Coûta BU lié 
leur goûveriiour et une in ijorité du dix dans j sor du Connecticut près do 9*13,000,000 ; 

.U. ADAXS.—N JUS ne doutons pas qua 

». Adams sera élu au sénat pour ie comté 
d'Ibeiviiie, par une grande majorité. M. 

Cootey a obtenu 113 voix de majorité dans 
le district, èe qui mot l'election du Séna
teur hors do doute. Les whigs de ce dis

trict connaissent trop bien l'importance 

d'one majorité dans le sénat pour se laisser 

battre. 

IMPORTANTE >OCVXLLB.—Le bruit 
«oiirt, dit le N. Y. Journal of Commerce, 
que M. Packenham, ministre anglais à 
VTasbingtco. voyant qu'il était impossible 
delegier lç question de l'Oregon, soit par 
compromis, soit par arbitrage, a proposé 
d« laisser )e territoire entier dans sa posi
tion actuelle pendant vingt ans, sous 
ie protectorat mutuel de l'Angleterre et 
das Etatà-Unis, et avec la clause exe 

presse qu'à l'expiration du dit termed 
vingt ans, les Orégoniens pourront s'an-
oexer & l'un ou l'autre pays, ou se con
stituer en souveraineté indépendante, à 
leur choix; Si une telle proposition a 
-été réellement faite, nous pensons qu'elle 
«era acceptée ; car elle aura pour effet de 
donner plus tard aux Etats-Unis toute ce 
territoire.^ Si l'accès de ce territoire est 
ouvert au* colons d'Angleterre ot des Euus 
Liais sur (a même pied, au bout des vingt 

la chambre dos représentai«. 

Ptnileniiairr. -- \ l 'flssem'.leo annuelle 
de» directeurs du celte institution, tenue le 
;jt Octobre darnia'-, le-« olliniers suivans ont 
été ré-élus : Dr F M Hereford, chirurgien ; 
Rev J VVoO Ibridge, rhapelahi. 

RHTOUH« uni Aatiti.KUits-Vot.OJRFAI 
im», —|,e major Gully e»t utrivé hier ma— 
lin du Texas, avec «es artilleur», à hord du 
steftmer Cincinnati. Leurs trère» d'armes 
du Bataillon les ont ri çu* avec la plu» fou. 
chante cordialité, 

Nos volontaires «dût rtvenus un peu bis
trés par le s 1uil t-t l 'air du camp, mais 
parfaitement bien rompu# A la manœuvre. 
Eu cas île besoin, ce corps sciait d'un lrè.< 
grand seaouts pour Is pays. Le général 
Taylo*. en eongédinnt les Volontaires Lou
isiana i», rend la plus éclatante jus ice sï 
lour conduite sous les drapeaux. 

"Eu signant, dit.il, l 'urdrs qui ^épiro 
olîicieleniOut le b itaillon d'arlillcri» volon
taire de l'urmé« d'occ.i| ati m, lo comma», 
daiit général ne peut s'empécllur de muni 
tester sa huute appréciation du patrintiqua 
enthousiasma qu a piwissé le » membres du 
biituillon & vjolrr en activité da service, 
dans l'afenté d'nno g icrio avec le .llexi 
que ; il ne saurait trop louer non plus l'ex 
collent ordre do discipline et d instruction 
qui « signulô War service au camp. U < 
général n'esjl que l'iuterpiète da l'opinion |  
iinuiniii" de t'arméo qiiU'id il se p'<rte gl ;  

r.int de l'intelligence et delà conduite «lu ' 
linguae dos officier*, aiu-u que du zèle et j 
ib la l 'ex iciitiide des membres du b itaillon j 
d iu Iii e io volontnne. En prena >t cou* 
pe du m-ij<»r (ï tlly et dc-i voloniain s sous j 
»es ordres, te g inéral f-iit lesii« iX les plus 
•iucé es pu ir leur sin'té, leur prospérité ot 
leur prompt idour dan» leur# foyers et au 
sein do leurs (amiilesj" 

La coin pagaie du Capitaine Forno s'est 
e nlmr^tiée A b:ird de la g'-Celte ll'n Ucy-
an.—Abeille du 11. 

MBUTSM [LORKINTK A U) ro.\ —Une 
feiiiine miriée qui aviit quitté depuis deux 
ans, son mari, pour mener la vie d'une 
court is i ne, .Maria A . Hickford, a clé as-
sa-sinée doruièremont par am amant, suis 
qu'on dise le motif do ce crime. .W-iria. 
nuivio de soa aiilsnt, Tirrell, s'était retirée 
le 8 ur de bonne heure; et la nuit s'u ait pus 
sep tranquillement, lorsque vers les cinq 
heures du mutin on entendit un grand cri, 
p lis la chute d'un corpT mir le plancher, 
puis Iss pas d'un homme qui descendait 
rapide l 'escalier. Lee hihitans de la mai
son accourent et trouvèrent la malheureuse 
.Viri l baignant dans son sang, la gorge 
horriblement coupée d'an emip de razoïr. 
A l'cnliéodela chambre, «t dans plusieurs 
autre-i endroits se trouvaient do» vêtemen« 
on feu. />'i-s t^sin uv ut voulu suis doute 
fliredi-paraitrepar un nouveau crime les 
traces de vc.n fo fa t. On éteignit le feu, 
on secourut la malheureuse Maria, mais 
sa blet-s ire ne laissait plus d'espoir ; on 
appela la coroner, une enquête se fit et 
Consta tons les détails de cet horrible drame 
On s'est mis à la pouisuite du meurtrier; 
mais on avait perdu ses trace aupiès de 
Brighton. On ne désespérait pas cepen 
dant de l'atteindre. 

Le Gouverneur du Ma^sachusstts a of 
fert une récompense de ® 1,000 pour l'ap
préhension du dit Tirrell. 

CUBA.—La récolte de café, cette année, 
n'excè 1er« pas de beaucoup celle de l'an
née dernière, si pauvre A cause de l'oura
gan qui avait sévi sur toute I île. Les ex
portations de la Havane et de Matanzas se 
sont élevées, l 'année dernière, A Jeux mil
lions et demi de livres seulement, tandis 
que cellt s do l'année piécédente étaient de 
dix-sept millions et dem1. En 1842, les 
exportations ont été dix fois plus considé
rables q ie celles de l'année dernière ; elles 
ont été de 24 millions de livres. 

La quantité de café prise pir les Etat» 
Unis en 184">, d'après les documens offici
els, n'a été que de 11!),000 sacs, tandi» qu'. 
en 1844 l'Union américaine en acheta 
654,430 sacs. 

L'aspect de la récolte du sucre est des 
plus p'ospères ; on fabriquera environ Î00,-
000 caisses. L'année dernière les expor
tations de la Havane et de Matanzas ne se 
sont élevées qu'à 292,193 caisses, tandis 
que l'année précédente l'exportation avait 
été de 766,000 caisses. 

Ange déchu.-La maison de correction 
de Berlin compte en ce moment parmi ses 
nombreux pensionnaires une femme qui a 
occupé autrefois une position brillante Cet
te malheureuse est une ancienne cantatrice 
célèbre, qui a été prima donna à quelques 
théâtres importants d'Italie et d'Allemagne, 
et qui était la beauté à la mode aux eaux, 
où, avec une fortune considérable, aile dé 
ployait un luxe et menait un train qui ont 
ruiné son mari ( officier supérieur apparte 
nant à In noblesse) et ont fini par s'adonner 
au vice ignoble de l'ivrognerie. £tendue 
ivre dans tes rues, sans asile, sans aucun 
moyeu d'existence, elle a été recueillie par 
la police, qui l'a envoyée à la maison «Je 
cerrecfion. 

eu qui alor» était un chiffre aussi fort qui 
le serait muinter'nni celui de $100,000,-
000 pour cet Etat, ou de $200.000,000 
pour l'/Jtat du M'Wsachuseils. Noire der
nière guerre, quoique faite A bon maiché, 
comparée avec la plupart des guerre» ordi
naires, Ii jus coûta près de $30,000,000 pur 
un. 

Notre guerre delà révolution a coûté à 
l'Angleloi re plus do ©010,000,000, et lo* 
guerres que cène ptiissace a eues à soute
nir coutra Napo'éon soulement, lui ont 
coûté plus de ®.î.000.000,000 I 

Comptez maintenant le nombre de» vic
times, le» millions do veuves et d'orphelins; 
observez lu pauvreté, le crime et l'intempé-
ranus qui, pendant de longues année» ont 
élé la fruit de ces discordes, et tous les 
ftœuts gémirdnt. QuHlc heureuse chose 
qua la guerre I ? Courrier. 

I'HOCBS IMPORTANT .—La Cour de Cir-
cuit de» Efa's Uni» a au devant sa jurisdio 
(ion, la semaine dernière, une affaire in
tenté« par la première municipalité de I» 
Nouvelle Orléans çontre les Eta's-Uni», A 
l\ffwt do recouvrer l'îlet déterré »ur le 
quel la Douanee.<t bà'ia. La municipalité 
rôda ue cet emplacement comme propriété 
appartement aux communes de la ville, en 
Vertu d'un d'm fuit à cet efl'st par Je g ni-
vernemonl français. Les Etats Unis le 
réclament comme fmsant partie do ce qui 
appartenait à la France ot qui a été trans 
f'ôré aux Etat» Unis par le traité du cession 
He in Louisiane. 

L'Etat de lu Louisiane e^t intervenu 
pour réclamer co' ilet comme appurtenant 
à l'Etat, formant ainsi opposition au* pré 
tentions du g nivcn-ment et du la tnuutci 
pulité. Lu questio'i do juridiction a été 
soumis • à la Cour et plaidée. Le j ig« joit 
sous pun prononcer, et s'il maintient son 
droit du juridiction, l'ufFlira sera pluidée nu 
fond. 

Pour los Etats Unis : .Vf. Down«, avocat 
d« di-trief,et M. M ï<o. Pour l'Etat : M. 
Preston, avocat général. Pour la munici
palité: M.VI. Euitis, /fo é'ius et D. F. 
11 »• n n e n.—Courrier. 

—Un nouvoau genre do vol, qu'on peut 
appeler lu vol à la nourrice, s'est pratiqué, 
un dos derniers jour» de la semaine derniô 
re, su hameau de Oi^èuie, communu de 
(ïusnlle. Une dam«, vêtue as»ez propre
ment, a^ait môme des bijoux, faux ou 
vrais, se présente chf»z une dame de Oisô-
me, et la prie de lui indiquer une bonne 
nourrice, Us personne s'empre-3? de l'a 
dressera une foin tie di lieu, fort convena-
b'e pour l'eÄoloi. L i belle dame va donc 
trouver celte femme, lui fuit part du but 
de sa visite, cause long-temps avec ti e, el 
enfin l'arrêta comme nourrice, on lui ac
cord u»t d< a conditions avantageuees. 

Comme la journée était avancée, la 
chercheuse de nourrice dem« de h cou
cher. 

On ne pouvait pas refnsur une personne 
qui promenait de payer si grassement pour 
un noirrisson. On lui donne la plus belle 
chambre, les draps les plus fins sont mis au 
lit, puis, bonsoir, chacun va de son côté 
goûter les douceurs du sommeil. 

Le lendemain matin, la nouvelle nour
rice n'a rien de plus pressé que d'aller sa 
voir comment la dame a passé la nuit ; elle 
pénètre donc dans sa chambre, niais le lit 
est vide, la dame a disparu, et avec elle un 
chà'e et une pièce de vingt sou», seul ar
gent qui, heureusement, se trouvait dans 
cett'e chambre. 

La chercheuse de nourrice a été vue, 
dit on, dans un cabaret de la même com 
mune, et, à la manièro dont elle faisait 
disparaître les verres d'eau—de vie, on a 
pensé que la bulle dame pourrait bien être 
un homme. 

INCENDIE OE SMYRNE. TOUCHANT 
EPISODE.— J,ai péneiré, dit un témoin 
oculaire dans les rues étroites, tortueuses 
et touie-s brûlantes qui serv tient d'entré« à 
cet enfei; mais elles disparaissaient bien 
lût elle mêmes dans la fumée, et dans les 
vagues de cet océan de feu- Les flammes 
qui dévoraient lea édifices se courbaient 
sous le souffle du vent, et nous formaient 
une voûte de feu, tandis que, de chaque 
côté, nous étions resserrés entre deux mu
railles de feu.... Que de traits d'héroisme, 
que d'actes sublimes de désespoir! Combien 
n'en citerait-on pas, si da tels détailsp ou-
vaient trouver place dans une lettre ! Une 
riche mère de famille, ravissant à l'incen 
die tous ses diamans, et assez d'or encore 
pour braver la misère, s'a perçoit sur le 
seuil de sa demeure embrasée qu'un de ses 
six petits enfans lui manque. A cette cru
elle découverte, elle regarde quelques se 
condes d'un œil égare et vide de larmes la 
maison à demi consumée qui doit servir de 
tombeau et de bûcber à son enfant ; sa rea 
piration était 6«che, haletante, embrasee 
Tout-à-coup jetant par terre toute sa for-
tune et ses bijoux, elle les foule aux pieds, 
et d'une voix sourde Je vais te rejoindre, 
s'écne-t-elie !.. Les H mîmes mugissantes 
se croisent, l 'enveloppent et la dérobent 
aux regards £sie reparut quelques in 

»tan» nprè', tenant son fils dans »es bras* 
Lo feu ne l'avait pas épargnôe : il s'était 

atta' hô ik ses huiiitsî »es pied» portaient 
l'empreinte de largos brûlure», üllo »em-
b ait rie pus a'en éire aperçue, et riait de 
bonheur en regardant son fil» 

—L'oxpérince d'un canot de sauvetage, 
de l'invention de M. Poitrul, vient d'être 
faite hit<r sur In Seine, fcU-des»eui du Ponl-
K »yal. Ce canot portait plusieurs per
sonne»; l'une d'entre elles omlgre l'abui«-
senieut de lu température, se jetait de 
temps en temps A l 'eau, et une autre la re
pêchait NU moyen d'un épervier à large« 
mailles. C'u«t en vein que l'on es«aynit 
de fture chavirer le canot do sauvetage ; 
il reprenait bientôt »on «plomb, et, auîa it 
que l'on en a pu juger par celle expérience, 
il mérité bien le nom d'in»ubmor»ible que 
lui a donné son inventeur. Il est inutile 
de dire que In foule de* curieux é( lit grande 
«ur le» doux rives du fluuveoi sur le Puni-
Royal. 

KHKKUK DK JKVNKsan.—On parle dans 
lo canton d'£<ternny. d'un umring t as»)K 
biîSirfe qui doit iivon iiou prochainement ; 
voici dan» quelle» circonstances s Un 
amoureux du 78 ans entretenait des relu 
lions avec une tlumoiselle de 80 an», qui 
luiuvoun, il y a quelques jours, en rougis 
sunt, qu'elle serait mère dans six mois. Le 
sé iuoleur eu cheveux blancs, quoique sur 
pris do ce eaprioo tie In nattue, n'hésita 
cependant pas à se reconnaître lo père de 
I enfant et oflrit la réparation légale â sa 
victime vntog maire, qui necepta uvec joie 
et reconnaissance, mais qui néanmoins, a 
joute lo Journal d E.ipcrnay, éprouve un 
g.and chagrin d» no pouvoir porter uu 
Jour des noccs lo bouquet virginal. 

PKOFKIKTE DANURHKUSK URS I»0M,«K» 
—Ou lit tfan* le Ne». York Mirror hu 
maire do Philadelphie a découvert que 
presque toutes les filles qui vendent de» 
pommes et do« châtaigne» par lo» rues, 
tournent à mal. Il a en conséquence donné 
des ordres pour faire urrêtor toutes celles 
qui so livreront r» ce commerce, il est sin
gulier que la mémo cause qui a fait pécher 
notre première mère, continue à produire 
lo mémo efî'ot sur ses filles après tant de gé. 
nèiations. Jeunes filles! prenez garde aux 
pommes. 

On dit que Pilchlyn, lo chef élu des 
Chactas de l'Oi.ost, v.aitoui Washington, 
cet hiver, et demande a que sa nation »oit 
admise dans l't, pion comme torntoiie, avec 
tous tes privilège» qui on dérivent. 

Le South Carolinian assure que ces In
diens ont adopté une Constitution par un 
vote régulier de la nation et qu'il» ont pris 
toutes lus mesures préliminaire^ nécessaires 
pour la soumettre au Congrès par l'inter. 
médiaire de leur digne chel et représenta^ 
Pitch yn. Nons'app.a idissons'cordiaknuent 
â ce res iltat Cas Indiens «'étant civilisé», il 
e»t toit simple qu'ils demandenttn-ini o 
nant les privilèges du la civilisation à ceux 
qui le» poussent vers l'Ouest depuis tant 
d'annees. Comme Irsonfans dlLrael, ils 
ont loiigtems erré dans lo desert, in IH, «E is 
la bienfaisante influence du travail, qui leur 
procurera à jamais Se repos et l'abondance, 
i heure do leur r générât ou approche. 

POPULATION ot: LA CIUNE.-~,Î/. CUS-
fting pense que le recensement chinois, qui 
porte a trois cent cinquante millions dames, 
ta population du Cé'cite Empire n'est pas 
fort exng re. 

On vient de juger i New York, un autre 
cas do violation de promon<e de mariage. 
La demanderesse, m «demoiselle Sarah 
Steele, u obtenu contre lo défendeur Lewis 
Z'iancia, un verJict do $1000 do doinmagas 
iutérêfs. 

Lo point de droit exposé au j iry par la 
Cour, résume assez bien la législation gé 
néiale des Etats Unis sur co point. 

" Une promesse de mariage sa peut in 
férer de la conduite, ou ponr mieux dire, 
des actes des parties. Si un homme recher
che une femme, de manière à faire croire 
qu'il e»t fiancé avec elle, la loi présume que 
l'homme a fait une promesse ; et si la foui 
me, étant avec lui uiontie par *e< actes 
qu'elle lui rend aff;ctton pour affection. On 
prés une qu'il y a promesse mutuelle et cha
cune dot parlies peut soutenir une deman 
de en justice- D'un autre côté, si la dame 
montre de la froideur et de l'ind.fTerenco, 
la loi ne présume pas qu'il y ait promesse 
mutuelle—et le défendeur est libre de se 
mirier ailleurs. Dans le cas actuel, la Cour 
pense, d'après les actes des parties, qu'il y 
ajeu promesse réciproque. Ce point, au sur
plus, est soumis à l'examen dn jury, ainsi 
que la demande en dommages intérêts, 
pour i'app é :iation de laquelle on doit pren 
f |re ei consideration la position pécuniaire 
J j défendeur." 

HBNCONTKE PROVIDENTIELLE.-U n jeune 
homme, llenry Clark, avait é<é laissé sur 
une petite Ile à 200 milles dans l'est do 
Taiti, pour pêeher de la nacre de pet le. Il 
avait quelques indigènes avec lui. Leurs 
provisions étant épuisées, Ctaik s'em -ar 
qua avec cinq indigènes dans une balei-
mère, faisant route pour l'île de Chain. De 
grands vents, de la pluie, empêchèrent de 
bien diriger et de reconnaître la route ; 
Clark s'aperçut, par les premières observa
tions soiaiies que le temps lui permit de 
fairp, qu'il avait dépassé ! Ile et qu'il était 
déji à 80 milles dans le sud dé Taiti. Les 
provisions du canot (quelques noix de co 
coe) étant épuisées, les indigènes affaiblis 
par la faim, ne pouvant plus faire usage de 
leurs avirons, on laissa la baleinière déri
ver au gre du vent. £lle fut rencontrée 
par un pêcheur d s lies des Navigateurs. 
Clark seul était vivant, les indigènes a-
vaient succombé l'un après l'autre. Il y a-
vait encore trois cadavres dans le canot .  
les forces de Clark lui avaieot fait défaut 
pour les jeter à la mer. Tl y avait long-
temps qu'il était entre ciel et eau, et le ca
not avait été porté à l'700 mille de son 
point de départ. Le Courrier du Havre, à 
qui nous empruntons ces details, ajoute 
que Clark, revenu à Taiti, s'y est embar
qué comme second capitaine à bord d'une 
goélette, le Currency-Lots. N'e»t ce pas 
là de la persévérence poussée jusqu'à l'hé
roïsme ? 

regretté. Un matin il KO rendit à pied 
chez Avy yheffer, le cé'èbre ariMe, Il 
s'adre»»« au portier pour savoir M Seht ffur 
était chez lui : " Voua le trouverez au trot-
»iètno étage, répondit le b m homme, t>' 
imisque V"U» monte* faite» moi le plai*ir dr 
prendre avec vous »on habit que je viens 
de lui brosser," et I" prince, en »ou'iutil, 
plaça l'habitue l'artiste sur «on bru», «t !• 
lui monta, 

ETAT DU MARCHE. 

Mardi, Il novembre. 
CofuK-— Lss forte» opêrationstle la seiaiine 

dernière ont grandement allégé le m-i relie, 
«t les lots on vont» ne *out p t», sou» lo rap
port de la classification, très nombreux, il 
»'ensuit que lo» f-tetsur» tiennent fermement 
leur» prix, ot qu'u lu hausse (neu minima «0 
revôle; nous co'.o.ts comme suit. 

Ordinaire, a 6} 
Moyen, a 7 
Moyen Marchand, 74 a 7J 
Marchand, 7| a 71 
Bon M are had, 8 a (Sj{ 
Hou si Fin,» 9 a 10 

•Suer«—A ta fin rte la seiniin*, la demand# 
pour cet article avail fiib i, mai» le» nouvel-
les favorable» reçues du non! Oif jeté plu? 
d'activité sur le marché, <A hier le» ventes se 
»ont élevée» ft 450 buucauts de 4 à cts 
salon la qualité. 

II»*« oiéla»»e» trouvent prompt débouché 
do 21 ä 21J cents. 

Farine—La demande est toujours faible, et 
les'ock en vente est bien taimme, les déten
teurs maintienne it leurs premiers prix, 95 
poor farine Ohio, Hi mois et Missouri 

Prouifiimt--l)iii\H l 'absence d'arrivages, 
nous ue pou.on» qui repéter que les opéra 
tion« se bornent à de» ventes ail détsil ; 'a 
graisse trouve prompt débouché aux côtes 
précédentes do 7|a 8 cent» .<Juurrier. 

IMMIQK ITIOPI AUX ETATS IJ.tis—D -s 
statistiques oflicic^'es (ie In douane, il ré 
solle que, pendant les neuf premiers mi l 
'lr- H45, ilest arrivé, d tns le port de Nvw 
Y«<rk seulement, #9,103 immigrants, c'esi 
a diro un cinqmé ne do plus que pendant 
la même période de 18*14. Co chiffie s'est 
répartit comme suit : 

Janvier 184&, 
Février, 
M h rs. 
Avril, 
Mai, 
Juin, 
Juillet, 
Aoû', 

Septembre, 

1,457 
li-ii 

2.921 
5.480 

10,017 
Ili.-JfH 

JS.H.'W 
12,7ü.i 

0.400 

60,10:5 

LA Kassoitttm ORS «HASHKVRS.—Un 
braconnier qui demeure entre Vaux et Vil-
lurlwnne, sur le passage des chasseurs qui 
reviennent des marais où les Lyonnais 
vont souvent poursuivre les râles el Its bo 
ca»sine«, a écrit sur sa porte: ' 'Ici l'on 
tient du gibier pour les chasseurs in«Ihm 
reux," Ou assure que le petit commerce 
du braconnier va tiè*Jiien. 

KUMKKAILLKS D'IIS I.NIJIKX.—Les obsè
ques d'un indien mil eu lieu dernièrement 
à A'exandri'* (H.viére Roug<-.) Voici 
comnieiit l 'Alexandrie DomoCat rend 
compte de cc le cé'émonie funèbre: 

4*D"sp'ès un 08'ge ba.«è sur !a croyance 
religieuse du sanvag--, tous les objets ino 
htliers du défunt, «a carabine, son sac à 
plomb, s '» pnlle eries, et mémo une jument 
et nu poulain à lui appartenant ont clé dé-
posés aveu lui dans la tombe, pouf qu'il 
pût les empiéter avac lui, selon la ctoy 
auce du ses ancêtres, dans les chaude» 
prairie» de chassa et les vallons fleuri» pré. 
paiésau-de à du la tombe par le "Grand 
Esprit," pour y recevoir les û:res bor,s et 
vertuoux. ou dans les déserts placé» et sté
riles, ou sur le» colline» de glance où doi. 
vent gemtr les êtres dépraves et vicie X. 

"Pour l'enfant naïf de» foiôts, il n'y a 
paa de code ambigu et prolixe qui régis<-e 
les successions. Au iruliou de foutes ses 
relalima avec les peaux blanche«, dan» 
son contact avec la civilisation, la foi de 
»es ancêtres, relique i»u!éu do leur» institu. 
lions et de leurs antiques traditions, este 
pure et intacte. Quelles que gros-aères et 
circonscrites que soient ne» notions du 
bien et du mal, de la vertu et du vice, le 
motif qui guide l'indien '"vers la meilleure 
voie,"qui fait palpiter sonâmeaux naiv-s 
impulsions de sa eonsciencu e! à celles 
quo lui indiquent les coutumes et les tra
ditions de sus ancêtres, est, sous le rapport 
religieux, aussi fort quo ce bue la révéla
tion et la science ihéol' gique et philoso
phique ont, en dix-*huit siècles, infiltré 
dans le craur de f homme le p'us civiltîê ; 
et avec leur tact supposé d'appréciation 
des lois de la propriété, leur penchant à 
s'enrichir ne va pas jus|u'à léser les 
morts." 

E. JOHNS, ; 

M AUCH VN M COVIVIÏ33IOVN4IRF, 

No. 110 rue Poydras, 

Nouvelle Orléans. 

Réf-rence à L. B"»n»ci»y. R. Rniiw, 

THOMAS BARRET. 

Marchand Commismonnatr». 
X'. 11, Vieille LfVée, 

93 Nouvelle Orlésn», 

FOfjfHOE. 
('ont balle» do fourug«à vendre, 
ö'udresser è « 

STEPHEN HENDERSON, 
sept 20—33. 

A X I S  
1,9 s'iussii/né vient de recevoir un sas «rti 

ment complet de inudusaments de U preuimit 
qualité, qu'il olfrn à vendra sus pris «le 1« 
Nouvelle Orleans : 

^Ounces »ulfate do Quifline de F»rr 
lu Pcll»»t'0r de Londres 
lft do Prod. Niuttjjan 
2 livres flydriod de }*>U*se 
i de soudo 

10 fli-csrb do youde 
10 Acid Tartarique 

200 »el d'Kpsoui 
1 baril huile da l'aItna f/bristi 

10 livro» seiins 
10 manne on sorte 
6 en larms 

20 A in'don 
4 Indigo 

Poi» d'Jri», Papier fccsulerro 
Hau minérale «azeuso de seit» 
Hau do. de »eidliu 
Poods de SeidlÎTz, etc. 
On trouvera atisei chez lui un nssortiinsnt 

de medic-imenu patentéi», le* p!is» usités-
Tel que, Pillules de Champion, âc Hull, de 
Peter, do Spencer, de Peler, de jWuff&t, Le
roy véritable no. 2, 3 ot 4. Chlorure de La* 
barrsque 

Parfumerie,—Eu do Floride, 
Eau de Cologne 

Oriental d'or 
Circassian Lymph 
Chlorine tooth wa»h Orris du. 
Lancettes patentées d/Mvans 
Scarrifîcateurs. 
Bandages Français et Américains 
Eau de Benr d'orange 
Pale pectorale de key nati !d 
Pillules de santé du Dr Frank 
Hirop de Dubois. Baume de Toln 
Noix rnuMc.iide 
Ayant «té nommé agent de Comsrac.lt tb. 

Itutnsey, on trouvera consomment chet lui 
tous les médic.amens patentés .qu'ils vendent 
A la Nouvelle Orléans et à New York, telles 
que : Baume de Colombie, Huile de Tannin, 
Vermifuge do Comstock, Kernéde du Dr, 
Spobn, contre los maux de f ête, etc. 

Aussi uri grand assortiment dé médicines 
Thompsoniennes, Nus. 1, 2, 3, 4, 5, 0. 

Poudre de Feuilles dp obelia 
semences do 

Poudre de Cayenne, 
do d'écorce d'orme 

P.ni'lredu Composition. 
20 J. LOPftS». 

ETAT DE LA LOUISIANE. 
Paroisse d'Est Baton Rouge. 

John tfans de la paroisse d'/ist Ht ton 
Rouge, ayant intention d'émanciper son 
esclave Rachel, âgée d'environ quarante 
cin j ans, tous ceux qui puniraient avoir 
quelques objections i la dite émancipation, 
«ont requis de le» déposer au bureau du 
greffier do la Cour des Preuves pour la di. 
te paroisse dans quaninte jours do la date 
du présent avis. 

Donné sou* ma main ce 2fl Août, 1845. 
L C MORRIS, Shérif, 

août 30 184ft 30 

«nTï* - • • " 

Arrfiféopnr .Michel Grnnsri. «no verbe 
milenf brune marque nu f> r ierléi hiffrabl«*, 
mouth crop et l»-nte dans l'oreille g«ach'« 
u sou voeu. Loupropriéfnire est r»quus de 
a r>'tir«r en se conformant i la loi. 

J. R DL FROCy, Rargeur. 
« «frv. 40, 

POIDS Dîf PAÏN. 
Fixé par la maire ponr la somsinesuit^ms, 

Li u,,iv '  faut a fli4 iv baril, 30«n&e 
de pain pour dix son# 

MOULIN A S LIE. 

Le propriétaire informe le publie 
m général qu'il s achevé 1rs reparution* a 
«m moulin, t?f qu'il est piêt» 4 exeentrv 
!es or,|ro»qu» lui »eront confins, u vue piomp-
situde. Bei» da toutgs dimensions et 
p'ani h»» Coésfammeat un vente pour du 
comptant *culrmcnt. 

FREDERIC ARBOUR, 
msi 10 14 

DR. J T BKAUHE(ÎAÛI). 

Cniaeeoicfi DesTistr;. 
Informe se» clients et lo piblic qu'il est 

le retour de la N. Orléans, et tient son ch. 
linet ouvert de 8 heure» du matin s 5 après, 
niili. 

Il pose les dents artificielles avec irnitft 
iou parfaite dos dents naturelles, depuis une 
u«qu'au dentier complet 

Pose les dotits à pivots sari» la moindre dou* 
eurot en quelques minutes imitent la nature 
m peint de tromper l'œd le plus oxpériiaenté. 

Orifie, plomble, ou cimente. 
Détruit lo nerf dentaire sans que le pa

ient »'on aperçoive, et garanti son insensil». 
,ité. 

Dirige la seconde dentition des enfans, et 
•orrige la déviation de leurs dents, 

fi t <-oo«idérihlom^nf réduit ses prix et 
travaille pour du comptant. 

On peut le trouver pour le présent à 
j l 'habitation de CnvHier et Dovonporf, à 
j Manchac. Toute ordre dans sa profession 
! laissée chez le Dr. Vasquez, sera prompte* 
1 ment exécutée, 

MAIH A'N SACÄ-—& vendre psr 
25 oci—38. STErnsM IisNDaarotr 

NEGRES A VENDR.B— 

Le soussigné n cant di*-»ept 
esclaves qu'il vendra à de» pri* 
raisonnables. Il y a parmi sa* 

des forgerons, charpentiers, tonneliers, in
génieur», domestiques de mniaon, coûta, 
rières et nègres de champ, La moitié d» 
ces esclaves sont maintenant k Raton 
Rouge, où on peut le» voir en s'adressent ft. 

OCT 14 Jauk* MoHarrox 

A VENDRA. 
Quelques paires de bon bœufs de tire, domp-

tés ou faciles i dompter, èiévés sur mon habi
tation d'ouest Bâton Rouge, oA on peut les 
voir ; je vendrai oralement une vingtaine de 
vaches laitières et leur» veaux. S'adresser 
sur l'habitation ou à moi, a ville de Baton 
Rouge. J. P. MICHEL, 

4 Oct—35. 

HABITATION A VEJVDHE. 
Duns la Paroisse Ouest Bâton Rouge. 
A des conditions très avantageusos- Une 

habitation contenant trois arpens un quart 
face au fleuve sur la profondeur de 40 arpen». 
entre lignes parallele», avec foutes les amé
liorations qui s'y trouvent, tel!«», quo maison 
de maître,cuisine, pigeonnier, Magasin, ca
banes, ot un superbe moulin à coton auqnsl 
est attache un -noulin patenté à ma/s. PIui-, 
huit esclaves de sexes ot d'ige* différents. 

Pour les conditions s'adiesser au Juge d» 
la paroisse susdite. 

25 ocr—38. 

£TAT DE LA LOUBMNE. 
Cour du Troisième district-— paroisse d'fist 

Baton Ronge. 
\\ oodrufTet Hughes vs. leurs créanciers 

Brown et Dimmicb M, Woodruff et Hogfeae 
Et i repoese au procès de Brown et Z?,m— 

mick et al, créancier» de Woodruff et Hughes, 
J M Glam a déposé dans ce bureau lin tablent 
démontrant le montant de» effets des Insolva-
blés qui ont été placés entre ses mains at I* 
disposition qu'il en a faite,et sur as motion ii 
est ordonné qu'avis public soit dûment donné-
dans la Gazette de Baron Rouge, afin que le« 
créanciers de Woodruff et Hugbos mon 're 
cause pourquoi lo dit tableau no serait pas ap
prouvé et que les demande« de Woodruff et 

|  Hughes ne seraient pas établies et pavée» 
I conformément k leurs droi s respectifs, at 
que Joseph W. FowJersott nommé curatear 

LA REINE A BONN.—Jules Janin racon
te avec certaine emphase, que la reine 
Victoria et le princo Albert, après une 
fête, traversèrent les rues de Bonn à pied, 
bras-dessus bras-dessous, en dépit du mau* 
vais temps, pour aller faire une visite au 
vieux tuteur du princr, à son collège, è dis 
amis d'enfance. Ce fait de simplicité 
bourgeoise rappelle une anecdote de ce 
pauvre due d'Orléans, ai universellement 

SAIPETHET—Une personne arrivé à 
bord du Great Western rapport le fait sui-
vonf, extrait du Leigh s Picture àn Lon
dres : 

"Ua tncsndie terrible éclata dans l'ap
rès-midi d>i 23 juillet 794, au wharf de 
Cuckhill, '-Ritcliffe Highway" ; et chose 
malheureusement remarquable, c'est que 
dans ses prog ès il dévora plus de maisons 
qu'aucun autre incendie depuis le grand 
feu de 1606. Cette catastrophe fut ocra-
sionnee par la seu*e circonstance qu'on 
renversa le contenu d'une chaudière à gou 
dron sur une parlie de l'atelier d'un con
structeur de navires ; ce goudron enflam
mé dévora prompteinent l'atelier, les flam-
mes envahirent, de là, une barge chargée 
de salpèire et d'autres articles, puis g <g 
nèrent plusieurs navires et embarcations 
mouillés près de là, et qui ne puront être 
hà és au large malheureusement, à cause 
de la marée. L'explosion du salpêtre qui 
était sur la barge mil le féu aux entrepôts 
à salpêtre appartenant à la compagnie des 
Indes Orientales ; les flammes se develop 
gèrent avec une effrayante rapidité, par 
suite de plusieurs explosions de salpêtre 
avec un bruit remblable à celui d'un coup 
de tonnerre souterrain, et qui projetaient 
d'immenses nappes de feu sur les édifices 
adjacens. Le scène du sinistre était bor* 
rible à voir, plus de sept ceoU maisons fu
ient consumées. 

$24 de Recompense-
Voté du moulin ft scie, dans îa nuit du 13 

au 14 courant, un tuyau en cuivre de 130 
pieds de longueur et deux p <ucesde diamètre. 
Quiconque donnera te le information au sous
signé qui conduira à la dé> ouverte du voleur 
ou du tuyau recevra la ré com ne ose susdite. 

novembre 15 FREDEÄIC AKBOUR 

ECOLE PUBLIQUE. i r•• •. mvicurg  

MR. JSAN PBTI r à l'honneur d'informer |  !f SJ'** erô^ncier '  ab 

le» habitana de la ville de Baton Rouge, ! c{ ^,p(,n«e ' une copie de catta 1 
qu'il ouviira, le deux Octobre (coursnr,) j . .. 
une écolo publique dans la salio occu- *0 '8t  un 

pèe précédemment par Mr. Walsh, rue B >u- ! irmw ipmn"1 . 
levari, et qu'il y enseignera ia langue anglai- j 25 oct~38 * ^sputi-OrsffisT-
se et la française, à raison do quatre piastres |  '  
par mois, pour le» deux langue?, et de trois |  Plt-fîT ~ 
piastres p?»r moi», pour une seule langue. ,  , rit,LA. 

Mr. Petit enseignera le latin ou l'espagnol ' J0  *°ussigné désire acheter une quanti, 
pour pcpt piastres par moi», et il tiendra une bons pieux, livrables sur son habitas, 
école du noir, où il enseignera les mêmes lan- i tien à 2 milles et demi audessoua da Ba
gues aux messieurs qui, par leurs occupations ton Rouge. 
n'àùraient p s le teius de les étudier {»endaut j STEPHEN HEJf' iFRSO* 
le* jour. * 4 oct,—2f 3d. . * '—ZZZYSL-^. 

^ ARRETE par Henry Carlo, & environ-
MULETS A VENDRE. 12 milles de ».«ton Rouge, un bœuf bW 

Le soussigné informe les habitans et autre» |  et noir, âgé d'environ 3 ans, erop et um 
qui ont besoin de» mulets, qu'il en a 60 » von- |  derb« dans une oreille, et une fente dan* 
dre au Pemtentiaire de la Louisiane, i bas • .  r' , , .7 u""" 
prix pour du comptant, j l"T' I * " fCf  *° r  '® c6té  ,du ch , f '  

A. P. WILLIAMS, Jr. ® 4 '  Le P roP r 'étaire » st requis da la ra-
4 oct.—33 i " ror  CD 1,3  conformant la l„i. 

— J R DCFROCQ, 
ETAT DE AA LOUIS!ANE l  |  on f f. 16 2^ Ran2euT. 

Cour des Preuve», Paroisse d'Est Baton j — ——-
Rouge. , OENTLEMEATS H ROC ANS. 

Attendu que John Randolph s'est ad-; are now receiving direct from the œa»~ 
dressé a la susdite cour, pour être nommé u ,c tur® r* ,n  1  e  * b«*utif«i asaeri-
administrateiir de la succession de John I pU(npan(j^ß"0f sewe '  ® r&far», wi:k 
Randolph, senr. décédé. Avis est par le 
présent donné à tous ceux intéressés de 
présenter leurs raisons dans le courant do 
dix jçurs de cotte publication pourquoi la 
prièiedu pétitionnaire ne »erail pas accor
dée. CH. TESSIER P. J. 

19 oct.—37. 

PHILLIPS & LAAfOUï. 

REGULAR PACK. 
ET, Between New Or-

Means and Bayou Sara. 
The steamer BELLE CREOLE, Oapt Dimf. 

! try, wilt leave New Orleans every SUNDAY 
'• at 10 o'cloc* and will proceed as t'»r as Ba-
lyou Tunica, and will retun»_ to Bayou Sara» 

PACKET REGULIER, 4 .„ 
,, , , v n n is 4 o a 'y°u Tunica, and will retara to Bavou 
Entre la out die Orléans et Bayou Sara. ;  whers  she  wi„ , îay  t i„ VVEDXESÜAY 

Le steamboat BELLE wl»c}l  l i®e boat will start for ». 
^rrTTFwS>''J> CREOLE, capt. Diœitry, I (? , Ie*D, !!' ^!n lb,e  aP*ard  »"d downward trip 
Jè&eÊSBBÊâm pâtura, lous les D.man- I the,DeUe Creoie,wll i  8 toP at each laniiac 

ches ft dix heures précises du matin, de la , *niTL\ZZ^" ot ,h t  

Nouvelle Orléans, et ira jusqu'ft Tuniea ; de U ^rsons are invi Nouvelle Orléans, et ira jusqu _ .  —„, — 
lft il reviendra a B^iyou Sara, où il séjournera 
jusqu'ao Mercredi matin, d'où il partira aux 
heures ordinaires pour la Nouvelle Orléans. 
Suit en montant, soit en descendant le fleuve 
la BELLE CBEI>LE s'acrétera ft chaque poste 
intermédiaireaeide plus elle s'arrêtera sur ia 
côte chaque fui» qu'on l'appellera. « 

Tout le monde est invité ft visiterle beau 
bateau et à s'assurer par soi-même qu'il est 
le plus comfortable et le plus solide de tous 
ceux qui font ce trejet. 

Persons are invited to inspect the » 
themselves. -v* 

EPAVE—Arrêtée par A Adams ft erivu 
ron quatre milles de B*ton Rouge, une vache 
&gèe de 6 aus, couleur rouge, marquée au 
fer D Y. Le propriétaire est requis de la 
retirer en se conformant ft la loi. 

41 S. R Dcwocq, Ranger, 

Vente par le Rongeur. 

Il sera vendu. Lundi 10 du courant, à la 
résidence de James C. Daw»on, dans cette 
paroisse, deux bœufs et deux vaches, ar-_ j 
rêtés et publiés selon la loi par le dit 
son. La vente aura lieu d« 10 à 9 

TAPIER PEINT 
Tout pose à 50 cents h rr 

dessus, 
Mr. GAVBEL previa»-

font bâtir on repe 
vient de contra# 
de la Nile Or1 

tel espèce 

uleau, et au. 

t lea personnes q«i 
rer dee Quais*" M. < I  Ou, j 

-er avec • '  • 
ean» »"* ^u#,®ar» maison« 

•io de pouvoir fournir 

.dies. Conditions—comptant. 
J. R. DVVT'NCR. 

' %**'• 1 novembre 

RACAHOIÎT DS^, AP 
"w*".M?'i>r r-4Sï8—A vendre par 

HE.YDERSON 
juin U 19 

f"^t'AR LcKSS for sale by 

PIKE « HART, 

ICI ropeue , pvuTOîr FOUR Sir 
désirer .  ,e  fi"r peint qua Poa puis** 

S' . '  et  ,e  l 'Oser à boo marché. 
°''s* expérience dans ce genre d* 

( -il, lui permet d'eo garantir l'exécu. 
.«on. 

Il continue également à se charger4e la 
peinture, la pa*® {fog niret et le$ 0Q4et< 
g 0^9* 

faisan da M. Barron près I« poste. 
Septemb * 27. 1845. 34 

MÖNONGÄHÄLA whiskey.—" 
Wö,h"0J, few half barrais sepenor Moo. 

nongahah Yt hiskev. Pn£ fjART 

HCÏLZ PG PALMA CHRISTÎ—A rendra 
STEPHEN ntNvmmmT. 


